
Supportez le Fonds mondial main-
tenant. Dites OUI au Round 6 ! 
Cependant, l’accès à ces ACT, plus effi  caces mais plus 
chères, ne deviendra réalité que grâce à des fi nance-
ments continus par le Fonds mondial de lutte contre le 
SIDA, la tuberculose et le paludisme (le Fonds mondial 
est le contributeur fi nancier le plus important au com-
bat mondial contre le paludisme).

A ce jour, le Fonds mondial a déjà alloué 1,2 milliard 
de dollars – en 5 rounds – aux programmes qui luttent 
contre la maladie et ceci dans plus de 60 pays dans le 
monde. Pourtant, un sixième round  de fi nancement 
est compromis par la pénurie des moyens fi nanciers 
disponibles. Il est urgent que les donateurs augmen-
tent leurs contributions au Fonds mondial pour que 
le soutien aux pays qui intensifi ent leur lutte antipalu-
dique ne soit pas interrompu.

C’est dans ce sens que la journée africaine du palu-
disme off re une bonne opportunité de plaidoyer pour 
un fi nancement supplémentaire en faveur du Fonds 
mondial.

Les ACT,  réalité des faits
En Afrique aujourd’hui, 34 pays ont adopté les ACT 
comme traitement de première ligne. L’adoption n’étant 
pas immédiatement suivie par une mise en œuvre, 
seuls 17 de ces 34 pays ont actuellement intégré les 
ACT  dans leur système de santé.

Journée africaine du paludisme 2006
Cette année, comme chaque année, la communauté concernée par 
le paludisme va commémorer la journée africaine du paludisme 
le 25 avril, pour manifester sa solidarité avec les pays africains qui 
luttent contre ce fl éau. Ce sont les gouvernements africains engagés 
dans la lutte contre la  maladie qui ont voué cette journée au palu-
disme et les pays endémiques partout en Afrique, vont élever leur 
voix, à l’unisson. Comme l’Afrique, de nombreuses autres régions 
du monde souff rent aussi du paludisme : la Th aïlande, la région de 
l’Amazone, l’Inde et le Vietnam par exemple. La journée africaine 
du paludisme est donc une opportunité pour TOUS les pays de 
réaffi  rmer leur engagement à réduire le poids de cette maladie.

Cette année, la journée africaine du paludisme va mettre l’accent 
sur la nécessité pour tous d’accéder aux associations thérapeutiques 
à base d’artémisinine (ACT) et réclamer que tous ceux qui en ont 
besoin puissent en bénéfi cier dans les meilleurs délais.

80% environ de tous les décès dus au paludisme surviennent en Af-
rique subsaharienne. La grande majorité des victimes sont des en-
fants âgés de moins de cinq ans. L’utilisation inappropriée des mé-
dicaments antipaludiques au siècle dernier a largement contribué 
à cette mortalité : les médicaments antipaludiques ont été diff usés 
à large échelle, ils ont toujours été administrés en monothérapie et 
leur utilisation a été mal gérée. On a persévéré dans cette politique 
médicamenteuse, en dépit de l’apparition de niveaux inacceptables 

de résistance. Pourtant, la dernière décennie a vu 
apparaître une nouvelle classe de médicaments 

extraits d’une plante, l’artemisia annua: 
l’artémisinine et ses dérivés. Cette nouvelle 
substance a ramené l’espoir. Lorsqu’elle 
est utilisée correctement, en combinaison 
avec d’autres médicaments antipaludiques, 

l’effi  cacité de l’artémisinine est de près de 95% 
pour traiter le paludisme. http://www.rollbackmalaria.org/amd2006

 
Journée africaine 

du paludisme

Passez à l’ACT !
L’accès pour tous à un traitement 

antipaludique efficace est 
un droit de l’homme

25
avril
2006

de résistance. Pourtant, la dernière décennie a vu 
apparaître une nouvelle classe de médicaments 

extraits d’une plante, 
l’artémisinine et ses dérivés. Cette nouvelle 
substance a ramené l’espoir. Lorsqu’elle 
est utilisée correctement, en combinaison 
avec d’autres médicaments antipaludiques, 

l’effi  cacité de l’artémisinine est de près de 95% 
pour traiter le paludisme.






